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Une conséquence lointaine de la représentation de l’espace en mécanique intuitionnelle  : l’antéposition et la postposition de l’adjectif
 La mécanique intuitionnelle telle que conçue, décrite et illustrée par Gustave Guillaume est une approche de la fondation du langage qui étonne plusieurs par son extrême généralité. Elle se situe à un degré d’abstraction tel qu’il est difficile d’y installer la discussion d’exemples, de faits de discours à laquelle nous sommes le plus souvent conviés en recherche linguistique.

La théorie de l’antéposition et de la postposition de l’adjectif en français repose sur le fait que «Le substantif dans la langue française…est alternativement un substantif-résultat que l’adjectif suit ou un substantif-procès que l’adjectif précède…»  Dans la tradition grammaticale, la question est basée sur l’analyse des effets de sens obtenus par l’antéposition qui confère à l’adjectif une valeur infléchie en direction de l’adverbe. L’attention est portée sur la variation de sens de l’adjectif. En psychomécanique, la théorie précise l’explication en installant les paramètres d’une linguistique cinétique que sont l’incidence et le temps opératif. 
 Il appert que la question à poser ici est plutôt celle de la nature du substantif qui rend possible cette mécanique de la qualification. À l’occasion de l’étude  de la représentation de l’espace et du mécanisme qui la sous-tend, Guillaume signale un fait psychique profond d’une importance théorique capitale : la représentation de l’espace aurait une conséquence sur l’état du substantif. Guillaume affirme que l’état de représentation de l’espace conditionne la construction interne du substantif et son mécanisme de substantivation.
Nous tenterons d’enrichir l’esquisse de la représentation de l’espace en mécanique intuitionnelle proposée par  Guillaume en ajoutant à notre réflexion la comparaison entre la mécanique de la substantivation portée par le substantif trimorphe du français et celle du substantif dimorphe de l’anglais. L’objectif est de mieux comprendre le fait psychique profond qui, selon Guillaume, éclaire d’une nouvelle lumière la théorie de l’antéposition et de la postposition de l’adjectif.
